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			INTRODUCTION

			Ils se marièrent, eurent beaucoup d’enfants et mirent tous leurs comptes en commun ; avec pour seuls principes : « Tout ce qui est à moi est à toi » et « Faire les comptes, c’est la mort du couple ». Pendant les premières années de vie commune, chacun se berce de grands idéaux sur l’amour et son esprit de partage. Mais dans les faits, la réalité est tout autre. Dans un couple, tout n’est pas commun. Dépenses liées au train de vie de la famille, compte joint, dettes, achat immobilier, épargne constituée, patrimoine hérité… Aux yeux de la loi, les sujets liés à l’argent sont logés à des enseignes différentes. Complexité supplémentaire, ils changent aussi en fonction du régime choisi (concubinage, Pacs, mariage sous différents régimes…).

			Bien souvent, les couples ignorent ces grands principes. Pire, même quand ils les connaissent, ils créent eux-mêmes, faute de dialogue, des situations déséquilibrées qui s’installent dans le temps et peuvent générer de la rancœur.

			Cet ouvrage a pour vocation d’ouvrir les yeux de ses lecteurs sur leur situation, afin de les aider à organiser leurs engagements financiers de la manière la plus juste, la plus cohérente et la plus pérenne possible.

			Car souvent, la triste réalité fait irruption de façon cinglante : les statistiques du divorce sont connues, plus d’un couple sur trois est concerné. Disons que la probabilité d’être touché est suffisamment forte pour anticiper d’éventuels problèmes.

			Vous ne vous sentez peut-être pas concerné : le divorce, la séparation, c’est pour les autres. Si vous faites partie du clan « À la vie, à la mort », tant mieux pour vous. Malheureusement, le jour où l’un d’entre vous disparaît, celui qui reste est aussi obligé de faire les comptes.

			Alors, quelques décennies plus tôt, évitez les erreurs qui pourraient vous coûter cher et plongez-vous dans ce livre le cœur léger.
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I

			LES GRANDES RÈGLES POUR UN MÉNAGE PLUS JUSTE

		


		
			1



			REPÉRER SON PROFIL FINANCIER ET CELUI DE L’AUTRE

			En des temps ancestraux les choses étaient claires : on épousait le fils des voisins pour ses terres, la fille du médecin pour sa dot et son héritage futur. Les mariages duraient jusqu’à la mort même dans les couples qui se détestaient et les surprises étaient relativement limitées. À présent que les mariages d’intérêt ont cédé la place aux histoires d’amour, on ne connaît rien, au début d’une histoire, de la situation de son partenaire. Autre phénomène au long cours, l’exode rural a porté quelques coups au bon sens paysan et à ses dépenses parcimonieuses, les motifs d’achats se sont multipliés, le crédit s’est démocratisé et les comportements envers l’argent sont beaucoup plus variés aujourd’hui qu’il y a cent ans. Il y a donc de fortes chances pour que l’amour de votre vie n’ait ni la même histoire ni les mêmes aspirations que vous à l’égard de l’argent.

			Avant de savoir comment va fonctionner votre couple sur le plan financier, il est utile de connaître votre propre comportement envers l’argent, et celui de votre moitié.

			On le sait tous : notre relation à l’argent est conditionnée par notre enfance et par le modèle parental. Classiquement, on reproduit les schémas familiaux ou, au contraire, on fonctionne à l’extrême opposé. Si vos parents avaient une « phobie administrative » et traitaient les courriers des impôts par le mépris jusqu’à ce que tombe la menace d’une saisie d’huissier, il est fort possible que vous soyez devenu très consciencieux et toujours à jour de vos factures. Inversement, s’ils devaient compter le moindre sou, et que vous gagnez correctement votre vie, vous avez peut-être tendance à céder facilement à des coups de cœur.

			Mais quelle que soit la direction que vous prenez, dans votre façon de faire, il y aura toujours la trace de votre passé familial… et vous allez devoir composer avec une personne qui a probablement grandi dans un contexte très différent, et arrivera avec sa propre histoire et sa propre culture financière. « C’est difficile de séparer l’argent de la généalogie et de l’héritage », estime Philippe Robert, psychologue clinicien et thérapeute de couple.

			Or, si vous vivez à deux, bien souvent ce rapport à l’argent transmis par le modèle familial va évoluer, ou doit évoluer. « Pour constituer un couple, il faut pouvoir se séparer de ses parents. On ne peut pas conserver la totalité de sa filiation, notamment par rapport à l’argent », rappelle Philippe Robert. Une séparation purement symbolique, mais nécessaire. Même son de cloche chez Violaine Godart, thérapeute de couple et médiatrice : « Derrière chaque façon de faire, il y a une histoire familiale. Il n’y a pas de méthode plus intéressante que l’autre, il y a deux histoires. Il faut donc interroger ses fondamentaux, dans ce que j’ai appris, ou vu dans ma famille, qu’est-ce que je garde, qu’est-ce que je laisse ? » Camper sur son héritage familial, c’est parfois accorder un peu trop de place à son passé, et trop peu à l’histoire du couple. Faire table rase de tout son passé ? C’est dangereux et illusoire : on est toujours rattrapé par ses vieux fantômes. Un bon exercice d’équilibriste en perspective.

			
				
					
					

					
						Il est difficile de séparer l’argent de la généalogie et de l’héritage.

					

					
				

			

			
			Bref, à un moment ou à un autre, il va falloir faire un petit travail d’introspection, et peut-être, pour mieux cerner l’autre, une petite enquête.

			Bien sûr, le comportement le plus facile à identifier, c’est le tempérament de cigale ou de fourmi. La personne avec laquelle vous entamez une love story a-t-elle des oursins dans les poches ou l’argent qui lui glisse entre les mains ?

			Attention aux conclusions hâtives. Il arrive qu’on surveille ses dépenses parce que c’est une année de vaches maigres, ou parce qu’on a en tête de financer un projet précis. De même, flamber un millier d’euros en quelques heures ne signifie pas qu’on est un acheteur compulsif ou qu’on aime se mettre en danger : on peut être très prodigue de façon ponctuelle parce qu’on est heureux de partager une prime ou un remboursement inattendu du fisc.

			Mais les divergences peuvent aller bien au-delà du tempérament de cigale ou de fourmi.

			Ainsi, certaines personnes, même très aisées, refusent de payer des fortunes pour une tranche de fromage ordinaire. D’autres, au contraire, et sans forcément finir le mois dans le rouge, remplissent leur chariot de courses de façon erratique, avec un détachement face au rapport entre la qualité et le prix qui confine à la désinvolture. Même chose pour les vêtements, les objets du quotidien ou les meubles : à revenus équivalents, tout le monde n’a pas envie d’y mettre le même prix. Certains privilégient la nourriture lyophilisée ou les légumes traités aux pesticides bon marché pour pouvoir dépenser davantage dans une paire de baskets, un sac en très beau cuir, ou rouler dans une voiture neuve à l’entretien coûteux. D’autres, au contraire, préfèrent se passer de certains signes extérieurs de richesse mais refusent de se priver de bons produits alimentaires. Ce qui s’appelle communément : ne pas avoir les mêmes valeurs…

			
				
					« L’argent, c’est aussi une question de territoires. »

				

			

			Voyez aussi le sens que vous donnez à vos économies. Sont-elles destinées à financer un projet ou servent-elles simplement de matelas de sécurité, « au cas où » ? Quel est le niveau de liquidités sur un compte que vous jugez raisonnable pour vous sentir à l’abri ? 1 000, 10 000 ou 100 000 € ? Tout le monde ne maille pas son filet de sécurité de la même façon. Si vous êtes « équipe 1 000 € » tandis que votre moitié est plutôt « team 100 000 », vous allez devoir faire un bout de chemin chacun de votre côté. « L’argent, c’est aussi une question de territoires », rappelle Violaine Godart.

			
				
					[image: ]
				

			

			Vous n’avez peut-être pas non plus la même image de la dette. Pour certains, elle est honteuse ou synonyme de difficultés financières. D’autres l’assument parfaitement comme un moyen classique de financement, et pas uniquement pour des placements tangibles comme l’immobilier. Elle leur sert aussi régulièrement pour des travaux, un chauffe-eau, l’équipement de la maison s’il faut repartir de zéro ou même des études supérieures.

			Les crispations peuvent se faire jour lorsqu’on parle de découvert : certains dépassent fréquemment leur autorisation, d’autres ne supportent pas d’être dans le rouge, même à la fin du mois, et même de quelques euros. C’est le signe, pour eux, d’un manque de maîtrise et d’un train de vie au-dessus de leurs moyens.

			Avec l’épargne, les comportements ne sont pas les mêmes non plus. Il y a les tenants du tout-immobilier (pas toujours très rationnels), les aficionados de l’assurance vie, et ceux qui se donnent des frissons sur les marchés alors même qu’ils ont prévu de récupérer rapidement leur mise pour une dépense importante (avouons-le, avec les crises financières des vingt dernières années, ceux-ci sont de moins en moins nombreux). Certains acceptent une petite part de risque mesurée pour espérer un meilleur rendement, d’autres refusent catégoriquement la moindre exposition, alors même qu’ils n’ont aucun besoin immédiat et peuvent supporter, sur une petite partie de leur épargne, quelques secousses temporaires. Il y a aussi les allergiques aux « comptes bloqués », et ceux qui ont des poussées d’urticaire à la simple évocation du mot « impôt ».

			Enfin, attention à la perception que vous avez, et que vous verrez chez l’autre, de l’argent. S’il est un moyen d’exercer son contrôle sur tout, un peu à la façon dont certains contrôlent leur alimentation, soyez-en conscient. De même, si votre partenaire ne cesse de faire des commentaires sur la façon dont vous dépensez le moindre centime, il est peut-être bon de s’en rendre compte rapidement et de pouvoir en discuter sur-le-champ avant qu’une relation infantilisante se mette en place.

			Une bonne nouvelle, enfin, pour conclure ce chapitre sur les différences dans un ménage : chez les spécialistes en thérapie de couple, l’argent n’est que très rarement le premier motif de consultation.
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Questionnaire pour vous aider à y voir
plus clair sur vos points communs et
vos divergences en matière d’argent.


			À faire impérativement à deux !

			1. De quel matelas d’économies avez-vous besoin pour vous sentir à l’aise ? 1 000, 5 000, 10 000 ou 100 000 € ?

			2. Préférez-vous vous priver ponctuellement d’un train de vie confortable pour constituer ou reconstituer une épargne de sécurité et ainsi vous mettre à l’abri d’un coup dur ?

			3. À la fin du mois… vous êtes systématiquement dans le rouge, vous êtes à 0, ou il reste toujours un peu d’argent sur votre compte ?

			3 bis. Si à la fin du mois votre compte est dans le rouge, cela vous affecte-t-il ?

			4. Êtes-vous attentif au prix des choses même quand vous avez un revenu confortable ?

			5. Préférez-vous limiter les dépenses futiles ?

			6. Vous arrive-t-il de ne plus pouvoir payer votre loyer parce que vous vous êtes fait un très beau cadeau sur un coup de tête ?

			7. Avez-vous déjà emprunté pour acheter un produit qui valait moins de 300 € ?

			8. Avez-vous déjà emprunté pour acheter une voiture ?

			9. Avez-vous déjà emprunté pour des études ?

			10. Avez-vous déjà emprunté pour un achat immobilier ?

			L’envisagez-vous ?

			11. L’achat immobilier vous fait-il peur ?

			12. Avez-vous déjà emprunté sans pouvoir dire deux ans plus tard ce que vous avez fait de la somme prêtée ?
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13. L’impôt lié aux placements vous fait-il peur ?

			
			14. Dans les périodes où vous êtes à l’aise sur le plan financier, vous sentez-vous prêt à exposer une partie de votre épargne (celle dont vous n’avez pas besoin avant dix ans) aux risques des marchés financiers pour qu’elle vous rapporte plus ?

			15. Selon vous, à quel âge faut-il commencer à se préoccuper de sa retraite ? À 30, 40, 50 ou 60 ans ?

			16. Êtes-vous à jour dans vos papiers administratifs ou avez-vous tendance à laisser traîner la pile de courrier à ouvrir ?

			17. Savez-vous approximativement combien vous avez sur votre compte courant aujourd’hui ?

			18. Attachez-vous de l’importance à la marque de votre voiture ? de votre montre ? de votre sac ?

			19. Avez-vous déjà acheté des biens d’occasion pour les payer moins cher ?

			20. Observez-vous attentivement les dépenses de l’autre ?

			21. Diriez-vous que vous avez les mêmes habitudes financières que votre conjoint ?

			22. Sauriez-vous dire ce qui, sur le plan financier, vous rapproche et ce qui vous éloigne ?

			23. Diriez-vous que vos différences sont à l’origine de tensions entre vous ou qu’elles équilibrent votre relation ?

		



2



DIALOGUER

C’est l’histoire d’un jeune couple qui, juste avant de s’installer dans son premier appartement, va chez un marchand de meubles suédois réputé choisir un canapé. La jeune femme ne s’arrête que sur les premiers prix, car elle sait que dans deux ans, elle voudra en changer, et donc ne perçoit pas la nécessité d’y investir une somme folle. Le jeune homme aime les choses qui durent : il refuse de choisir un meuble d’entrée de gamme qu’il faudra remplacer dans deux ans et se verrait plus pousser les portes d’une enseigne haut de gamme. Après une bonne dispute dans les rayons, le couple repart fâché, et sans canapé.

Dans son malheur, ce jeune couple a eu de la chance : le constat de désaccord sur les sujets financiers est arrivé très tôt, ce qui lui a permis de mettre à plat les conflits et de désamorcer la crise. Pour beaucoup d’autres, le sujet s’enlise ou il est enterré… très souvent et trop longtemps. « En quinze ans de vie commune, il n’a jamais réussi à mettre un centime de côté, s’agace Assia, quadragénaire dynamique. Comme je suis plutôt prévoyante, il était très tranquille et savait qu’en cas de coup dur toute la famille pourrait compter sur mon épargne. Il me disait : “Dans notre couple, toi tu économises, moi je dépense.” J’étais donc le matelas de sécurité, mais j’étais assignée à cette fonction d’office, sans qu’on me demande mon avis, s’attriste-t-elle après sa séparation. Nous aurions dû en parler plus tôt, je n’aurais pas dû accepter cela si longtemps », poursuit-elle.

Et pourtant, il faut bien se rendre à l’évidence : l’argent est le sujet le moins romantique qui soit, et celui qui aborde la question peut passer au mieux pour le rabat-joie de service, au pire pour une mante religieuse.

« Les couples n’en parlent jamais dans les premiers temps de vie commune, parce qu’ils voient tout à travers des lunettes roses, explique Violaine Godart, thérapeute de couple. Ils ont l’impression que les questions d’argent pourraient salir la belle histoire d’amour qu’ils sont en train de vivre. Malheureusement, ils se le reprennent en pleine figure plus tard », prévient-elle.

Pire : certains en parlent tellement peu qu’ils ignorent jusqu’au salaire de leur conjoint ! « Une personne sur cinq arrive dans mon cabinet sans avoir ne serait-ce qu’une petite idée des revenus de la personne avec laquelle elle vit ! » s’indigne Michelle Dayan, avocate spécialisée en droit de la famille.

C’est valable pour l’argent comme pour tous les sujets : l’absence de dialogue génère de gros malentendus. « Parler, c’est la chose qui fait le plus défaut dans les couples, confirme Philippe Robert, psychologue clinicien, thérapeute de couple. Alors parler d’argent, et de ce qu’on veut en faire… ce n’est pas agréable. Et pourtant, ça ne fait pas divorcer d’en parler », ironise-t-il.







« Les couples n’en parlent jamais dans les premiers temps de vie commune, parce qu’ils voient tout à travers des lunettes roses. »







Or, il est très fréquent que deux personnes, même dans une relation très fusionnelle, n’aient pas la même conception de l’argent ni, surtout, de la façon dont il doit être dépensé. Pour beaucoup de couples, l’argent est un sujet tabou. « Quand je demande à ceux qui viennent me voir en thérapie comment ils se sont organisés pour leurs finances, ils me répondent systématiquement “naturellement”… En réalité, c’est parce qu’ils se sont organisés sans s’en parler qu’ils se retrouvent dans mon cabinet ! constate Violaine Godart. Pourtant, il vaut mieux aborder le sujet le plus tôt possible. »

Il y a d’autres occasions d’échanger sur le sujet bien avant l’installation : une sortie commune (évitez quand même le jour du premier resto, ça peut faire désordre), des vacances, un cadeau… Mais le jour où on décide de partager le même toit, il est indispensable d’aborder la question.

Quelles sont les dépenses mensuelles à anticiper ? les revenus de l’un et de l’autre ? Choisit-on de faire 50-50 ou de répartir les dépenses de façon plus conforme aux revenus de l’un et de l’autre s’ils sont déséquilibrés ? « La question de l’argent est intéressante parce qu’elle permet de voir si le couple est organisé sur le plan de l’égalité ou de l’équité. Ça pose la question de la justice », affirme Violaine Godart.
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C’est aussi une façon d’interroger l’autre très clairement sur ses priorités : quel montant de loyer est-on prêt à dépenser ? Quels sont les postes de dépenses sur lesquels on ne veut pas transiger et ceux sur lesquels on peut faire l’impasse ? Si les façons de vivre et de consommer sont diamétralement opposées et qu’aucun compromis n’est envisageable, on peut légitimement se poser quelques questions. Illustration avec une situation réelle : Alexandre refuse de vivre dans moins de 40 m2, il en fait une affaire de principe. Alice, elle, veut rester dans son quartier, elle l’adore. Mais 40 m2, dans cette zone, sont totalement hors du budget du couple. L’art du compromis n’étant pas leur fort ni à l’un ni à l’autre, un an plus tard, Alexandre et Alice vivent toujours chacun de leur côté.

L’argent fait partie des sujets sur lesquels il faut avoir de vrais échanges. Par exemple, lorsque deux personnes qui vivent ensemble font des économies il est bon qu’elles sachent, l’une et l’autre, pourquoi elles épargnent. Si la femme veut utiliser les fonds pour créer une entreprise tandis que l’homme rêve d’une collection de montres, ils risquent d’entrer en conflit au moment de l’utilisation de cet argent.

Le dialogue aide aussi quand les comportements financiers paraissent difficilement conciliables. « Prenons l’exemple extrême d’un homme très dépensier et d’une femme très avare, explique Philippe Robert. L’important, c’est qu’il reconnaisse qu’il est capable de dilapider des sommes importantes, et qu’elle est totalement grippe-sous. Il ne faut pas en faire un casus belli, mais le considérer comme un état de fait. Si le conflit émerge, il faut s’adresser à l’ONU. On édicte des règles du jeu, des socles, des plafonds, des façons de faire et des limites à ne pas franchir. Chacun doit reconnaître ses erreurs et consentir à des compromis, sans se renier complètement et sans renier ses origines. »

Il faut aussi aborder le sujet à chaque grande étape, insiste Violaine Godart. L’installation à deux s’est peut-être passée sans problème, mais il y a de fortes chances que le couple ait envie de fonder une famille. « Attention, l’arrivée d’un enfant redistribue les cartes sur le plan des finances », alerte-t-elle.

Tentons un résumé schématique et à peine exagéré, pour ceux qui ne voient pas bien le rapport : il faut consacrer une part très importante de son budget à la garde de l’enfant, et quand la prise en charge est introuvable, il est encore fréquent que ce soit la femme qui prenne un congé parental. L’homme, très confiant dans la personne qui prend soin de son enfant, travaille davantage et connaît régulièrement un petit bond dans sa carrière. Même dans les situations où les deux gagnaient sensiblement la même chose au départ, la disparité s’installe et sera difficile à rattraper. D’où l’importance d’une discussion honnête pour voir comment il est possible de rééquilibrer les choses.

Beaucoup de changements de vie doivent être envisagés aussi sous le spectre financier : un nouveau job, mieux ou moins bien payé, ou impliquant une organisation différente, une formation longue, une reconversion professionnelle, un déménagement, une expatriation, la fin de la période où les enfants ont besoin d’un mode de garde, l’arrivée des enfants à l’âge des études, une période de chômage, une hospitalisation… Tous ces événements, heureux ou malheureux, ont des impacts sensibles sur les finances du couple et doivent être l’occasion de sérieuses discussions. Bien sûr, une période de chômage ou une maladie sont des bouleversements subis. Mais parmi ces changements de vie, beaucoup sont choisis. « Or ces décisions doivent absolument se prendre à deux, insiste Philippe Robert. J’ai déjà entendu plusieurs fois, dans mon cabinet, des hommes qui n’avaient jamais été consultés lorsque leur femme décidait de passer à mi-temps.
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